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ýn banc de velours rouge, mais paxaissait

'mi-côte, Sur le flanc moliisseux et dý>uce- sitr dans une apothéose de sourires et

eùt -incliné de 1a montagne, dans un éclabous- à quiconque était un tantinet observateur, visi- bleue ý; sur les vitraux de l'église 1P en i

rý1ent' sombre. verdure, la "Vilia. rouge", blement préoccupé de dissimuler tant,àoit peu, menf coloriés le soleil dardait ses caresses cl
res; sesrayons chauds, à trLvers l'éPaisseurison ràoderne et èonfQrtabit,'à cinq mýnutes en même temps que Pintérieure satisfaction qui

leiik nt des bouleîyards extérieur .s, arrondis- jaillissait malgré lui. de, son regard Flignotant, verre dont ils, reflétaient les' cIouleurs,, hita,

ïziel délicieusement clair ses voeux enfin, comblés et son orgueil col baieht de reflets étranges les nouveaux épou

un #ansp t mois de niai, émergeait de La, messe achevée, la sortie d Chateàuguay. qui se dirigeaiýntý vers là:

ýàýëtiVeý et#4 Mativaise effloraison des.£euilles bras l'un.de l'autre, promenade lente et solen- entr'ouverte de leur voiture., Vingt minu

esý et pýquait àvec un air de fête dans' le nelle, sur le parvis, de, l'églisàë bien faite, pour après, la noce toute entière. avait, regagné'l

ir obscur de Férablière- la c uleur rose de ses mettre en valeur le phy4ique de liun et de l'au- "Villa rouge."

teîIdreý châtoyant et doux, au,. tre et l'expreý.iôn recueillie de leur figure A midi, on luncha royàlement.
-.14 1 P es père dev t jovial, :et t,dýo1n'bre et dor a. autovine, fut tout p?ý.rticùlièrieffient cammentée pàr 1 Cllêmýnt èxpà if

ép usé,-Justement 

effrayée, 

.ýr

parc ý,ênttýuràj.t Yhàbitation et secs dépendaný ttamb.ieqx--invités. g qu1ý, était'-

Youioir l'enfermtr'dans JàL' strüý,ê-. Chatéauguay rayonnait xJansýson.habit noir -son devoir de lui pousser le

gigantesque des arbýes s4culaÎrès l'éÈàyer. cim J'réprochable et dont le haut par- reprises.
m à êt-une flé&s. faitelmerit repaÈsýéý se moulait 1 s r son très:haut

mbaunie'aiitýý i avec-les: u Vains efforts.

Ustiques. qtll." £:éet à le eusoléilléç du réý: faux-cell blanc qui, lilialement, ressixtait - son Son cloquin de ýmari m tta*

,pveau. le 1sôf 'çný Mérant,-t4isý'. .ýtoIràe cambré, son air vaiiiqùeur, qu'ph eût, en, prendre une ôpigiâtretié'inv-in,ýibté;
fleur 

Puis, ve eux'h ti

s; d'aùties'ternpg, pu trouver uqi peu fat ses gants e res, .es învîtê-

,blanches, ct',vioje>tteï, bleues,. fléàrÉý,pri-nta- d'un blanc immacul faisaient comme. son faux- dirent, dan le jatç ïh par pétîtà
t l'agreste 

et'bÎen 
col, très blanc 

-aussi, 
l'admirationdes 

demoisell- 

%sieurs 
rekère'n't 

sur 
àý

res', ý fleurs eýqtï!sý,,d -In -fa
pàrIa. splendeur du Magique Èino

'les Il repan aitsur son pàssage un léger
Çè"hta"in"C-e de pas' dit, jarý parfum* et deÉ'effluves de verveine, et passait déployait sous leurs yeux,

ou preequ mc Au pýremier plar, en conir
qssaniinent'se promenaïfflt ainsi, t 1ýantôt souriant, tantât grave, a pas

visiteuc", iriëuý,c on des, ihvités loquace, de la "Villa rouge" avec ses
tir

qui déval #t.,a travers blées d'or fin, ses massifs ýde% -Uýi , si
'à u Étl d'un rose fulg

anIýs dnchevêtrées, et...q 1 toutts- iboi urant 1 jéra, 1

au .,tne endrcýit della mIèmý, le cilles ses b-é4uets' ses ýaU érs',én f1èur8ýý;,
des taillis, -gilIbre reflé seýýnd pi le, parc avec Ms tutaiesï

,tý,1e11f et,' leu eues Ae Pt Ys .ê véiýd.' vu t' d','I' 'Il 1 1-11 1 7 11, A 4, ', ý SOIri -, ýr 'tleu a
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plère.ees Chateaueinay, frai,Uýs le gigantt.>8qui!in
etýý Maîlgtieri enizere, rien, ... aujoýlird*htii éndr tpetité n %tqýý très, ses,douce, et ue avec se%,pâtéS 4emàiensmý111

'49a "dages en cons rtiétion
ses bbutëvar«s -ses àqtiýMs, Ses proý

*ù àQn' Port oà les, mâts desbittaux se
-une Org 'd eguilllés, et sels ifi

ýJJ

ýIê càwý
'bý

'niëg", tavenir iiii,
se-

IC


